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que la puissance de sa mère-patrie, 


pire britannique étaient sérieusement meDaces 


: 1 : ; 1 
pire dont il est un des fils. 


Nous h'avois pas Piatention d'intervenir dans le dé. Depuis quand estal ernninel d'aimer son pars et de 
bat et EF bat N\f Au L Laverie, mais nouslee porter courauwensement et ficrement à la défense de 
er be releve 6 phrase du Journal son roi? 

DEEE Ro cit ol etat. Cette tr la | S'il fut alors erinanel, connnent se fatal que de tons 
” Len quiont alors Fit partie il : couveriement de tuerre, 
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le *Soboil 
lement cette 


aurions cure; 


de Qt bec it écrit et il j''oupaier 


d'un Mejchen anti-t Holls 


idée D'ANICaIs, 


ces deux jou 


hell 


PDAs n'ont Jamais eu d'hori- 


continue 


Meighen n'a pas inventé la conscription. Quand le 
couvernement de guerre a été formé, la loi de conserip- 


tion était déjà dans nos statuts; Meighen et ses collègues 


zons plus élevés que le parti qu'ils servent et, sous la plu- Len ont adouci les rigueurs par une loi d'exemption dont 


ue de leurs rédacteurs les causes les 


Jours été rabaissées au niveau de Jeurs intérets politiques. le pressant ap pel de toutes les nations alliées, 


plus nobles ont ton- 


et que le sort de l'Em- 


hordes allemandes, il s'est levé debout comme un fils bien 
né, et il a offert son concours, tout son concours pour la 
défense du trône de son pays et pour la sécurité de T'Em- 
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FANTAISIES POLITIQUES 
par Îles —— 
Là-bas, en Alsace... 
J'ai, là-bas, en Alsace, de très anciens amis que l'aime 


tendrement. Lui, un vieux, 
Elle, un doux sourire sous sa coiffe emprison- 
IS avaient un enfant unique. 


Quand approcha pour lu Pace de li majorité. 


SOI pavs. 
nant ses cheveux blancs. 
un garcon, 
l'aue du Service militaire, son père l'appela : 
— Mon fils, Jui dital, voilà l'éch 
Fu vas nous dire adieu et partir pour Paris, où tu feras 
Nous tete peut-ctre plus, car 
ta more et Quai 
Le 
Pro 


Dans unie semaine tu par- 


anee qui approche 


. , 
tes etudes. levels Holis 


SONO Biel VICUN, il, pour vorauer. 


tu auras quitte le Pts, DU le peurras pis FEVER. 
autorités allemandes t'arréteraient conne hisoumis. 
tite bien de tes derniers Jours. 
tiras… 

Quelques années plus tard, Le fils de 
de la troupe qui, au début des hostilités, abattait sur la 


frontière d'Alsace les poteaux marqués 


mes amis ctait 


de l'aigle noir. 


+ ee té ot 3e 1e le 16 nérati S . . x , . _ . . . A 
plusieurs ont profité et ils ont mis la loi en opération Sur ifais il n'a pas atteint la vieille maison familiale qu'om- 


parmi les- 


Malheureusement cette idée d'un Meigchen anti-fran-lquelles se trouvaient la France et la Belgique; et sans ce 


cals, à force d'etre répétée, rééditée, 


redite encore et en-[ concours du peuple canadien et des Dominions britanni- 


core, trouve trop facilement faveur chez d’autres Jour-fques, il est presqu indéniable de dire que l'Angleterre, la 


plus since res; 
en AMAR 


naux mieux intentionnes, 
Halix nu devraient, il nous semble, 


Dee d'énergumènes. 
Tout homme, quelqu'il soit, 


re, on se donne entre homme et homme. 


tre cet homme politique: et les Canadiens-français, pas 
plus que les autres, n'ont le droit d'étre injustes envers 
les autres. 


ne füt-il qu'un malheu- 
reux politicien, a droit à la simple justice que, d’ordinai-| te question de la conseription — question libre — mais] temps, au Palais-Bourbon. 


chez des jour-| France, la Belgique seraient passées sous la domination | 
1Res réa- [alle mande, pue ‘en den ‘nier ressort, il a même fallu l'in- 


la ne Oum a été mise en oies 


brageait, en ce chaud mois d'août 1914, la tonnelle de hou- 
blon vert. Il est tombé sous les balles des bourreaux de 
sa patrie. 

Aujourd'hui, je me demande avec angoisse ce que 
dvivent DRE deux bons VieUX, du feu de bois 
tandis que de- 

En ane on suit avidement les luttes politiques de 
Paris, et mon vieil ami a dû lire le récit de la honteuse 


Notre but n'est pas, aujourd'hui, de diseuter sur cet-| séance qui, on se le rappelle, se déroula, il + a quelque 


Il a vu, sans doute, que les 


nous aimerions savoir si la question de conseription est | représentants de l’Alsace et de la Lorraine ont été outra- 
Ceux qui accusent M. Meighen d'être un anti-fran-| plus importante pour nos compatriotes que la question | gés par les hommes qui gouvernent la France, et que leur 
eais, font erreur et commettent une grave injustice con-| scolaire manitobame. 


Il est malheureux de le dire, mais il semble que l'on 
a pu faire presqu'unanimité sur cette question, mais qu'a- 
t-on fait, en 1896, de Tupper, de Bowell, d'Angers, de 


Que ceux qui n'aiment pas M. Meighen, luttent €On-lpaition, de Desjardins et de combien d'autres....? Devient- 


tre lui, visière levée, avee les armes de la vérité en mains. | criminel, simplement par le fait, que l'on aDuatioit pas 


c'est leur droit et nous n'avons rien à v dire, 

Que ces messieurs l'attaqnent à ses actes politiques 
qu'ils n'aiment pas, c'est leur droit; qu'ils le tancent sur 
ses faiblesses... ma foi, qu'ils v aillent — si ça peut leur 
faire plaisir — d'autant plus que, vraisemblablement, ils 
sont, eux, impeceables, et que, pareonséquent, ils ont là 
tous les droits... mais que F'on se complaise continuelle 
ment dans la éalomnie contre un homme politique, parce 
qu'on ne laine pas, où qu'on le eraint, cela dépasse cer 
tainement toutes les limites de la bienséanee et du droit. 

Non seulement M. 
tout temps, ete 


Meichen n'est pas anti-francais, 


mais dl a, di un am des Français. 
Que M. Meichen, chef de 


des PATIO UITS de 


parti, ait dans ses troupes 


des ennemis des Franeas P'CANAVETIS 
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ces ennipresonnees AU Mensonge, 


M. Meichen a pu. durant la guerre, 
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i- | faire la faveur d'un bon 
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tige l tait as OU LL il le tout t 
contesterons à personne le droit de différer d'opinion a 
TT usure SiLets mais, SUrement, jersontie n'osera lu 
contest aussi, son droit absolu de penser et d'anr 
‘ ’ t | a 1 le Phenit s L non seulement 
dut mais t S pars du 1 le civilis 

Ou! 0 Mais r qu'on c'achar 
s mime tait un bourreau 

Ca! L S t br tai! 1! 1 ] mi 


au parti conservateur ? 

s'évertue à cravacher Meighen, l'ami 
on cou- 
ronne de gloire certains sénateurs, certains députés libé- 
raux.…. Que l'on se donne done la peine de seruter un peu 
l'histoire politique de notre pays, et que l'on aille voir où 
étaient plusieurs de ces messieurs au moment des jours 


Tandis que l'on s 
de la minorité française du Manitoba, on dorlote, « 


les plus sombres de nos propres luttes: que lon se donne 
done la peine de voir où vont leurs embrassements enéo 
re aujourd'hui. 

hen. 


Non, la latte personnelle, l'on fait à Mes 


elle n'est pris digne de nous. 


que 
n'est pas Juste, 

Meichen 
voir chez d'autres, mais vrannent, l'homme d'Etat qui, de 


peut manquer du sourire que lon aime à 


Chez Meighen, on veut pas meme lui 
ns l° on ss ‘enté te à n° 


Pourquoi? 


reste froid et l'on ne 
sentiment : 


[voir qu'une demarche intéressée 


Meischen a des adversaires politiques qui Je crai- 


on peut comprendre la raison des cris rauques d: 
bon 


[tente cette bande: — mais à notre peuple, à notre 


ature généreux ét Juste, 


1 1 
peuple, de 
| ] 


le juger l'homme à son mérite personnel, sans faveur com- 
nir compte 


par ! 
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magogiques de ses adversaires. 


Joseph BERNIFER 


nous demandons | 
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de & aP}* le dé- 


nn 


voix à été couverte par les vociférations des énergumènes 

de la Gauche. 

— Vous êtes des 

Et un autre: 

— Vous êtes des Alsaciens et Lorrains. Vous n'êtes 

Français! 

’as Français? Ce n'est done pas assez de s'être 

battu en 1870, jusqu'à la dernière rencontre et d'avoir 

souffert, durant cinquante années de résistance, aux me- 

naces, aux promegses, aux flatteries du maître puissant 

qui régnait à Berlin? 
Pas Français ?…. 


Francais conditionnels! 


Ce n'est done pas assez d'avoir don- 
né, en 1914, son enfant unique à la France 
sacrifié à la patrie ? 

Un journal ministériel écrivait encore : 

‘Puisque l'Alsace et la Lorraine ne veulent pas de 
nos lois Taïques, mieux vaut qu'elles retournent à l'Alle- 
comme le 


e td'avoir tout 


ganvrent 


CE] 


marne, membre qu'on ampute pour 


sauver Je reste du corps. 
Devant tous ces outrages, qu'a fait le Président de 
sombre? Qu'a dit le chef du gouvernement ? 


M. Painlevé, alors président de l'assemblée, à frap 


la (1 


de la censure les députés de l'opposition qui se soit 
Quant à M. 


1 s'est courageu 


contre les imsultes. 
Herriot, l'ancien président, du Conseil, 


clevés avec véhémence 


sement enfui dans les couloirs. 
\es bo) 
jour-lt 


is et vieu anus del 


Alsace, je 
Vous, puvre mére ineon 


VOUS Aa VI de 
avec les VEUX de lime. 


Sans brut, en refoulant 


so Os Vaquiez vos arms, 
a travers Etmaison qui vous semblait plus vide qu 
Mis, et Vous demandant pourquoi votre enfant 
sacrifié. Et vons, pauvre pére ineonsolable, 
vodais mure dans un Silence farouche, et consien 

re porte, conne Si a douleur, Ja honte où le 


trepcnait Votre coent CpuIs 
Ce Jour là. 
pression qu'il v'avait un mort dans Ja maison 


Une auto survint 
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}’ ts La Fripre ilix lol Veste lan ei cllotte 
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M. Ciullaux à voulu donner à ses prédécesseurs. et à 
ses copains du Jour une leeon d'élégance. Il estime qu'o 


n'entre Lee dans un ministère cornme dans une barraqu 
foraine 
Il est alle au 


‘ l .. . x ] 
Conseil, Jui, dans une merveilleux au 


temobile, avec deux laquais galonnés portant cocarde 
Encore, cet aristocrate regrettaitil qu'à l'exhibition de 


ses Jaquais, 1] ne püt ajouter celle des chevaux: la house 


le caparacon auraient com la livrée, 
la téte et 


autrement bien pour le décor qu'un démocratique meteur 


plete 


deux beaux chex VAUX, QUI Sécouent 


qui & contente de ronfler et d'asphvxier le 


S passarits 


urtant une mag ile himousir e et d 
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|: LA JEUNE POESIE 
CANADIENNE 


Q Î X\IE avele, les 
Heu des CanabensPrinçus d' 
joand'hui  arrvereut sur des 
ris du Saint Laurent. venant du 
Perche de Pons, de I nl 
la M Sie ‘ 
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1 1 S Hoiscos qui 
‘ rent tn ltutnetise et beat pans 
et qui, riches des deux forces et 
des feux douceurs. celles de la ra- 
ce et de celles di la terre, sont tout 
a la fois bien françaises et bien 


canadiennes, 
Longtemps avant 

n'ait dit: ‘Qui tient 

üent li elé qui de 


que Mistral 

sa langue, 
ss chaines le 
canadienne 4 
été, au lendemain de 


délivre”, la procsle 
la conquete 
anglaise, défense d'un peuple 
qui se sentait un peuple et qui ne 
voulait pas être asservi Elle a été, 
dans cette: guerre de l'intelligen- 
ce, la cavalerie du parler français. 

Ce fut le premier moment de la 
poésie canadienne, le temps des 
Napolton Aubin. de= Miche] Pi- 
baud, des Morin, des Francois Xu- 
vier Garneau, ete. 
Non, leur 
temps littéraire. Comme si les an- 
nées qui avaient arraché la Nou- 
velle- France au “vieux pars” 
valent pas existé, ils avaient garde 
la forme de notre X VIle siècle, 11 
écrivaient des chansons, des épi. 


Grands pottes? 
mais à la mesure de 


n a- 


tres, des satires, des épigramines. 
Une pense patriotique le sinspi- 
rait souvent, mais le souflle jour 
manquait. 

Avec la brie qui se init à souf- 
fler du pavs de Hugo. de Lanaur 
Muxet, 


peu plus tard, 


tine, de le souffle vint, un 
Creinaie, 
Alfrel CGar- 
neau, à Parnphile Lermav, à Louis 
Fréchette, et le 
et chaud, dana 


churer le drapeau de { 


u Octave 
à Pierre Chauveau, à 
soleil se leva, clair 
EUrs Ver, Dour € 
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dunantes, pour celaurer les beau 
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LE HADTTOLA 


Elles manquaient de forces; 
Elles sont très bien maintenant parce 


ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


mais je me suis remise sous 
l'influence dece bon remède”. 
Mme Robert Loranger, 113, 
Lock, Nashua, N. H. 


“J'ai beaucoup travaillé et 
j'ai élevé une nombreuse fa- 
mille. Après des années de 
labeur, je me suis trouvée 
sans force, mes jambes flé- 
chissaient et mes membres 
se refusaient à l'effort quand 
je voulais m'occuper. Peu 
habituée que j'étais à si peu 
d'activité, je m'inquiétais. 
On m'avait recommandé les 
Pilules Rouges comme toni- 
que incomparable dans mou 
cas et je les ai prises. Ce 
que j'en ai obtenu fut plus 
que satisfaisant.  Mainte- 
nant, dès que je m'aperçois 
de faiblesse et de malaises, 
je prends tout de suite des 
Pilules Rouges”. Mme 
Wilfrid Major, Grande Ile, 
Valleyreild, P. Q. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les mtde- 
cius de la Compagnie Chi- 
mique Jranco- Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 

Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché 
N'acceptez jamais de substitution; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 


fimitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


dans l'eau, 
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ravons du soleil couchant, 


L 
LA JEUNE POESIE LE: l'a . 
CANADIENNE | Elles étaient malades ; 
(Suite de la page 1) 
|. | 
Toi qui, majes : ie] 
‘| | qu'elles ont pris les 
Jetant n printemps + 1413 | . 
P nt, ri fs (4 tx | . 
ph s'est 1 «| 
Dom jun du XVIe cuil 
pe ent aux |‘ 
- cl ns € er ind H t «| 
grands e< Hiuls | 
! r re ils { 
. | 
j re ut monde élel y 
l “ (Î r - arr | \/ ! 
“| mers 4: | 
NS L < 1 | I . 
L Le et [: 
les f 
1 
lu: , / r | . 
Î 4 ] 
{ cl - - : ‘ 
È F' la Vinet ans sonnent. Et le prit 
l' ! pr front | la nr” ine en le : ciel”: | 
? (9 » ut pes 1 | \ L Lie de nee be L. ne Lune lie due | 
énlanre dotrs | Le De Jai fit Lite ( italie mour la ri 
I . ‘| X Francis D » Sa voir ( sir sa route il est 
; l | N r parfois du aan] 
f QE ‘Lun » | 11.1 on 
. | | / 2 p" teullar et 
| Nu CENTS SES pour l'enfant Mme WILFRID MAURICE, 
f | ni Auiés ètre arrété à prier de- 11, rue St-Pierre, Lévis, P. Q. 
t taberuiacle. 1 conseille Fi . . 
\lun : PAter , “J'étais si faible que lors- 
un Dore ane] que je marchais un peu vi- 
’ Cru let vement j'avais des batte- 
; ments de cœur et la respi- 
/ UE ! . . 
’ FLE, ration me manquait. Les 
! . 
, | forces ne me revenaient pas 
2 nt LOTTES DONS 0 malgré beaucoup de soins.| 
. ut .-. 7 "17 Enfn, une parente me cou-| 
| —. | | | Hs seilla les Pilules Rouges; 
, LL. Ass après en avoir pris quelques 
) ' d = mn tatol nt ! ñ o L : 
| | à boîtes, je me portais beau- 
| Bruehiesi coup mieux, l'ouvrage me 
( r | TIET ! 11 Pe | : LE 
: ! ( fatiguait moins et J'étais 
| moins oppressée. C'est donc 
râce à ce remède si j'ai 
' F ,» . , . 
Panon bonne santé aujourd'hui”. 
| NA Po Hiirius et af Mme Wilfrid Maurice, 11, 
! | É ut tu les voin{ rue St-Pierre, Lévis, P.Q. 
| DRE “J'ai pris différents remè- 
| t D! : . , 4 
’ CE) des, j'ai consulté un méde- 
| j ibn "1 cin, j'aisuividestraitements, 
}, [l ! . . . . 
! | nel trau mais rien ne m'a fait du bien 
| , Pique comme les Pilules Rouges 
, l’ 1 |, Lu que j’aiemployées en dernier 
: DER ETS DS Mauntenin melit histoire lieu. Je souffrais depuis 
que lex grenranll p'' trous in de Lonu-Sault longtemps de douleurs inter- 
Porn tee jones dans lex marais | Pan ces brunes conne en dé RS élire d'épopée, et. dans ues et de grande faiblesse, 
Paul Morin, Ini, quitte le Ca-fimerveitlenx dessein, apparaisent Jonceur et la beauté des îles de la 
nada il dit l'harmente d'un soirfbamables portraits, le cran |" \uleleine, dans Je calme  reli 
re, il S'en va dans des alles def et Le srind' mère sienx d'un cimetière de pêcheurs t | 
| 1 ’ cordennier. le poignant souvenir du drame d'ItOUOURS, et le travail: comme en 
1 Pieux «cl ; fiv prenait se "un peuple. une aquarelle, les coupeurs d'her- 
|/ | à MEN fou Mais la terre canadienne  vit|bages apparaissent, se redressant à 


Ce] vire de Count t hier Je san ik 


A TT. Peut se Fier 


(A suivre en page 4) 


Service sur Lequel on 


sous Îe- 


I “HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
4 compter en ce qui conœrmne son char. Elle donne la lubrification 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. 


Elle 
| permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 
| L'huile Imperial Folarine maintient sous toutes conditions d'opération 


la consistance requse pour conterur la compceesion et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice sc -|l{e entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protec&on contre les hautes températures et la friction qui ruine 


les parues d'engrenage. 

l Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
1 achetez votrehuile. Ce tableau vous rensæignera sur laquelle des trois 
‘ marques décrites ci-dessous s'adaptera le nueux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallens, barillets 
d'acier, demi-banis et banis Achetez au baril ou demi-baril et 


économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


UPERIy 
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olarine 


Fabriqué à Berthierville, Qué sous la 
surveillance du Couvernement Fedéral 
rectifé quatre fous et vieilli en entrepôt 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVT IMPERIAL POLARINE “4” 


TROIS CRANDEURS DE FLACONS Constance : | 
CROos RE | Masters (Epaise latermédiaire) (Très épaisse) 
5... 6 onces UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 
1 D ncts= 


The Meichers Cun and Spurits Dustillery Ce 
Liste - WMentresi 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Chaleur Lumiere 


xs a 'UFTSàit 


Encert!. 
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Warrenite-Bituhthie Favement 
“Best by Every Test” 


| Bitulithic & Contracting Ltd. 1 
\ 601-602 Trust & Loan Bidg. 

\E 173, Avenue Portage ° 
| Winnipeg, Man x 
| LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 

| Nous posstdons des licences dans læ provinces « 
| À du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de Ë 
(N° l'ALBERTA . 


Pour Constructions sous les patentes suivantes, et sollwitons 
| | ues contrats pour constructions sous les mêmes patentes. 
132,025—Pavés composites. 


| 136,140 Pavés “ 


|! 136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 
e 159,727— Composition des matières. 


{ 170,483—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
| 170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre. 
j| 219,683—Structures et procédés pour chemins. 
Î 


le 234,247—Pavés composites. ÿ 
1e 187,504—Compositions ou structures de pavés. 

| le 201,011—Structures de “Concrete’’ hydraulique. 

le . 
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LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Coatre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, lasyngiies, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
| 6 Envoyés par la malle. (S 
ÇIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Mon 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de vain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITY FLOU 


{Telle que requise par le Gevernement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmpleyez-la dans toutes vos pâtissieries 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il] nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


CREXE FAIRBANK 52% 


MONTREAL 
‘‘Laisses les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 
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l RAIN LUE D nnsintétonrensmme 
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CLÉ EE PIE Hell 


Une plus longue shicinte 
D signifie © — 
Moins d'ampoules 


la p''s frande lonqueur des ALLUMETTFS 
FEUILLE D'ERABLÉ signifie une plus granite 
sécuri é en allumant les poêles à gaz vu de 
ü Cuisine et les lanternes 
Flles ne font pas tison après usage. 
poison Le rentre dans leur composition. Les 
fats ne les rongent Elles uvent sup- 
portez pls d'humidité, s 
Elles sur1 meilleures et différentes 


Demandez les par leur nom 


Aucun 


Ke nf bien 
15° /a boite 


THE CANADIAN MATCH C9 LIMITED, MONTREAL" 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


HABANA 


Filasse—Tabec de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoitée sur le soi cubain. 


Envel pe—Tabse Sumatra de choix qui conserve au s 
op toute es richesse d'arome. OT 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS--DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


e 
M 162,673 Pavés. «| 
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Cessation de l'Usage des! 


ton de Usage 6 | DOULEURS AU COTE 
Ppeutes Enveloppes | GAUCHE ET AU DOS 


L'usage des tétités rtés et en | Autres maux communs aux fern- 
a | mes, soulagés par le Composé 
Véitpen AUX Qivépess fetes cie 3 4l- Végétal de Lydia E. Pi k} 


. | 
è \wl “æ lai! Lachine, PQ—"J'ai pris le Com- 
jus a la por au pu-| Pos Yégéta! de Lydia E Pinkbam 
. | uffrais iouleurs au cô- 
, ou “ ft: | t au e faiblesse et 
jen et 0 rine | snties feminimes. Cela s 
: Î 5 J'ai vu la réclame 
mt ü ce ‘6 a s | Végital dans le “Mon- 
| 1” et j'e s 
fs »'aQ | Jet e n ai Pi 4 
| étais tres mala au- 


diitéetnent et -1 on 
| Sanative 


Pinkhams Je 
ces remèdes à mes 
et vous pouvez utiliser ma 
sttre co! mme témoignage.” — Mme 
| M W. Rose, 550 rue Notre-Dame, 
| Lachine, PQ. 
rihat if or # cell dde 5 | ire opéritien 
Le Aus Le petit forniit de « Provo.t, Alta.—"Vous 


| pélez 


i-| Wash” de Lydia EF. 
| recommande 
amies 


‘ 
zx 

æ 
i 


vous 
i peut-être m'avoir en 
dd OETN EL OT re léersipreitite ivre, il 


rap 
vé un 
, Souffrant des 
: je re pouvais 
docteur me dit qu'à 
opération, je n'aurais 
A}; ant lu dans les 
des té émoignages sur je 
‘ Végéta! de Lydia E. 
pir Ms ee j'en ai pris sur le conseil 
l'une amie. Je suis devenue mieux 
après trois bouteilles, et j'ai une 
| pente fille de quatre mois. Je fais 
mon ouvrage et aide un peu à ce- 
li de la ferme. Je recommande le 
F Étape Végétal à mes amies, et 
| vous pouvez utiliser cette lettre-té- 
! moignäge”" — Mme A. A. Adams, 
casier 54, Provost, Alberta. 


aire. Le 
Ires | Moins d'une 

pas d'enf ants. 
journaux, 
Poor 


1tviTis 


L'HOMME 


son sang, son estomac, ses reins 
protégés par les 


PILULES MORO 


“J'avais beaucoup de dou- 
leurs aux reins; je ne me 
sentais plus la même aptitu- 
de au travail et si je voulais 
faire une bonne journée, les 
forces me manquaient. Ma 
digestion se faisait mal, j'a- 
vais peu d'appétit et je souf- 
frais des intestins. J'ai pris 
des Pilules Moro qui m'ont 
tout de suite fait du bien, 
c'est-à-dire m'ont tonifié,ont 
activé ma digestion. Peu de 
temps après je me portais 
bien”. M. Joseph Godu, 27, 
Boutwell, Fall River, Mass. 

La maladie n'est certes pas 
chose désirable; aussi tout 
homme l'a-t:il particulière- 
mentenhorreur. Cependant, 
quoi que l’on fasse, il arrive 
trop souvent que la nature doive céder et que les plus soli- 
des tempéraments s'abattent. Dès que les forces dimi- 
nuent, il faut recourir à un bon remède. Les hommes n'en 
peuvent trouver de meilleur que les Pilules Moro dont les 
succès ne se comptent plus. 


M. JOSEPH GODU, 
27, Boutwell, Fell River, Mess. 


Nous 


ns aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
lesens 


50 sous la boite 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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us une triple garantie 


AA OQUANT AI ACTE OUANE AL AI 


haque boute:ile 
DISTILLES ET EME 
RAM \VALKER & SONS. LTD 


W ALKERVILLE 
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eurs de Wiskies fins 
Depuis 1858 


DYSPEPSIE 


Les Canadiennes votaient | 


en 1791 
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Voir 
Onohe reprochera cer itnernert 
ü Mine Papineau d'avoir lais 
in itistant à fover pour aller 


JA. Desardns 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et auit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


Protégées en tous pays 
Si vous avez une invention à iévelc pper et 
à proteger ur erarque(« Le 
earegsirer,veuii les commur iquer avec Dous. 
Nous nous char gerons de taire pour vous 
le s recherches nécessures. Nousvousaie- 


rons de nos conseil: et nous vous dunnerons 
tous es rensæignements que vous ei 


C2 N'essayez pas d'apaiser moment 
anémenut uue toux récaic:trant 
4 Di faisant des expéricuces sur - 
de 
1" 


ste de toux froids mal 
© de sorge ou ji-fammation des e 
bromch ts 


En veate ces 108 .es Dharmac.ens. 
DAVi8 & LA WRhBN_E CO. Mostreal 


QE appétit est pauvre F vous 

‘aise après vos repas } 

. A .. aux nausées, votre 

est blanche, vous aves mau- 

haleine, mauvais goût dans la 
uebe. 


Après avotr 
de rous 00 


6, vous avez en- 
, vous aves des 


| Nous recommandons l'emploi des 
PAP-8A0 (tablettes antidyspepti- 
ques); soulagement immédiat. 

\ fi vous prenes les PAP-8AG au- 
‘fourd'hai, votre guérison commen- 
cera aujourd'hul . 
@Ches tous les marchands de rse- 


mèdes, à 50 sous la boîte, ou six | 


pour #3.50, ou envoyées par la 


poste, sur du par la 
COMPAGNIB CHIMIQUE FRAN- 
CO-AMBRICAINE limitée, 314, rue 
St-Denis, Montréal. 


Cirage a 
Chaussu- 


Envovez dessein-photo ou rmo- 
déle de votre invention pour re 
cherche actualle Ou rapports gra 


pa'ente La sre des i9ven ns 
voubues pre’ les manufarurer $ es 
envoyée g'a'is sur dermmnde 


LA CITE RAMSAY 
3°) rue Bank Ottawa 


Shilofrs Gure 


SToPs COUCHS HEALS THE LUWGS 


LICE MCEsrS 


ee ee 


Tr 


ef EE 


POUR VOS TRAVAUX | 


D'IMPRIMERIE 


RELEVI DE COMPTE 
CIRCULAIRES 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne. en 
partculler, mais nous satistaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 


AFFICHES ENVELOPFES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRESSERTE 


TRAVAUX POUR MUNMICIPALITE 
ROLES D'EVALHATION 


BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
CARTES D'AFFAIRES 


FACTURES 


L'mprimene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a. 
ne per she es 
provise pas, il s’aoquiert a- 
près de lo années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparences; D er ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ep ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 


mais choquers l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rap 


rte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nes clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
Rens ue, une 

uxneuse dans les 
à pra et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 


et un service irreprochable. 


LEM 


42 Avauua2 


Provencher, 


TOBA’ 


St-H)nira53, Manitoba 
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UNE AUTO SURVINT... 


(Suite de la Page 1) 
composent un respectable équipage, et l'arrivée 
Caillaux a produit un effet prodigieux. 

C'est que le bon publie et les badauds ont vu, &. un 
présage. Ce n'est pas, en effet, en ce somptueux appa- 
reil que le nouveau ministre des finanees voudrait rouler 
notre détresse. 


de M. 


J] n'aurait pas la sottise, comme Îles ré- 
gimes déebus, de véhieuler en carosse la ruine publique, 
et de conduire ainsi en grande pompe le deu] d'un gou- 


vernement. Cest, au contraire, le prestige et l'opulenee 
hatienale qu'il voulait assoir entre ses deux laquais. S'il 


prescrit le débraillé, c'est que le prix des cravates va ba tis- 


méines., Qu'ils restent Canadiens 
. MAC , . F et paraîtrez mieux. Ce vieux remède Das 
dé D HR RLLLE il u dé jà us haine . le : de os For- | ie famille éprouvé fait disparaitre nau- Q Jia p ur nt le ur pensut 
tune, et cette crande dame a quitté son bandeau pour lu | ma maux de tête, Maux de dos et |. nn. ; ot 
: ; ner si" #s Pilules Beecham ont con- 
plaire, et inis une re neuve, ce qui ne lui était jamais | tribus arer U r mn ni | 
È £ à des nulllers d hommes * | 
J'itis arrive depuis qi le }: s Bac} h leésontre fusée de Jiotls pavet | e. s lle Cornille = | 
Ah oun. l'arrivée de l'auto de M. Callanx an cauusl Vendues partout au Canada - 2tertips rr- 
Î 1 1 
1 - | < Volt e «dra- 
| ns surprise et nue indicible émotion! ais HET ORAN 
= 7 1] OUI Doettl, Dies l S Ho <tleces 11 _— | =. ; 
‘ t he ! tit Frac S'ils pa 1 nt |, : 
| ! _ lus _ 
tri t | | + i LA J E VU NE POESIE | 
ecrIl H | fs 6 { i Ê 
= ” . 
CANADIENNE | : 
‘ mopterait « ET “ii! reit .— 

} ] t | - turer Lenteils cher Avotijuez à la région malade üu 
| D e L LE. à TE ] 9 Lin hinard melé à de Feau 
| (suite de la pare 2) | - ? = L S «l dhaaie rt a serez bientot sou- 

\ Z be pulire ] die fol i sd | | . DO lusé. 1 est prudent d’avoir chez 
| : " Q : L 1 Fr 1" nn ilacer de Minard au cas de 
l t | DU épi ee La Ptlatha dent on tt, f j ds ahuris | . | U su nes, enter ses, coupures, D ” : 
le rt pet tibitlielers He si réireut pas aussi bien leurs!” Hi r ( 1 RAUSSAN — - 
+ | à | n += ; 4 
inoclt tes cultures que leurs petites affaires, | d . | = ILINIMENT 
"f ‘ - : l sous Je grand cr “ 
Penez, je vais jusqu'au bont de ma pensée Je site ETAT MISERABLE 


persuadé que Si, au menmnment de leurs moissons et de Teurs 


vendanves, au Heu de sortir des chars mérovintiens, ces 


mines agriculteurs promenaient dans leurs terres ou 


dans leurs vignes de reluisantes automobiles, avec des la- 
quais assis sur chaque gerbe et sur chaque benne, relu- 
quant des moissonneuses et des vendangeuses en tenue 
de bal dansant la farandole tout autour, c'est parmi eux 
que tout Président de la République choisirait ses minis- 
tres, c'est avec eux qu'il formerait son équipe, au lieu de 
fouiller la Gironde et la Dordogne pour cette difficile be- 
Soie. 

On a dit: pour nous refaire. 
à IieUX, es anis, “Epater, te 


MOT N Nr 
”, voilà le vrai gage 


il n'y a que ça! 


et ‘agir, 


de succes! Epater!®”? 


J. L 


DECES 


Nous apprenons la mort de Madame Rodts, mère de 
M. Octave Rodts, de cette ville. 

Madame Rodts est décédée en 
nier. 


Belgique le mois der- 


Nous offrons à M. Rodts et à sa famille l'expression 
de notre vive svmpathie. 


VOYONS, FERNAND ! 


Le onze avril, le Canada, journal officiel de Ja Com- 
missions des Hicheurs et des liqueurs, commence un de ses 
édtor-bovaux par les phrases étonnantes que vous allez 
lire : 
‘Notre Influence à Ottawa”’ 
“Monsieur Doucet, député de Kent, 


campagne héroïque pour la boiue 


poursuivant sa 
francaise, pose 
QUESTIONS AU Hitistert 
il doit traduire 

t | Moi 


Jusqu'à dat holise du manistere 


fédéral pour Tui demander quand 
tebon tel document publie. 

u ete mvarla 
bloment affirmative, 41 Miasieur Doucet en a 


se frais’ 


cte 


Depuis la dé ete, par le jeune vénie qui pontifi 
ut Canada a Venus du sentptenr Milo, aneun chef 
eu qu ss ierVelteux nan 
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est une chose que toute femme de- 
vrait posséder. Bi votre teint est 
pâle, vos yeux éteints, vous be pou- 
vez prétendre étre jolie. Si votre 
état de santé est te] qu'il ne vous 
avantage pas, vous vous sentez Inj- 
sérable et vous souffres inutilement. 
Les pilules 


BEECHAMS 
PILLS 


ont le pouvoir d'améliorer tout vo- 
tre organisme. Vous vous sentirez 


Le qgrun dont on fei 
Et Jean Bruchesikgalue le passat 
anadi n: 

Post dinmense 
| effort 


« aujourd'hui d'être ee 


canadin., 4 ton 


que ROUR ROTI TNA X. 

Race qui pour grandir à méprise 

1la mort, 

Pe uple deux foix béni, p‘ uple d' 

gentilshomimes 

Sans doute, DU nas pas parcouru 

| l'univers: 

Le sol et le ciel bleu furent ton 

| premier livre: 

{ l'or tu preferas les grands éra- 

| rables verts, 

Et tu savais lutter, puisque au sa- 

| vais vivre. 

Ce n'est pas seulement le prin- 

temps, ce ne sont pas seulement 

des fleurs, et qui ne tromperont 

point: il v a déjà R, mélangés à 

ces fleurs, des fruits dont peut ê 
tre fier un verger. 

Telle est, vue rapidement, la 

ieune poésie canadienne, Asuré- 


ment si sa science du mot et du 
rythme s’est grandement enrichie 
on ne saurait la comparer à la "ir | 
tuosité de toute une école de ce on 
côté-ei de l'Atlantique. Les poètes | dors bien et ai un bon appetit”. 
canadiens D'ont point de raffine- | Ce this ends He vn 
ments, la cadence musicale, l’rm- 
peceabilité de la forme d'un Mo- 
ras, d'un Henri de Régnier, d'un 
Paul Valérv, par exemple. Très 
sincèrement, je ne le crois pas. 
ils ont encore à ap- 
prendre dans cette vuie: qu'ils ap 
prennent encore? Mais qu'ils n°- 


de amélioration dès la première 
É 


boutuille et continuai le traite 


ment. Je n'ai plus la moindre tra- 


te de mal maintenant, 


fet salutaire sur les organe diges- 
uüfs, le &v stème nerveux et la cir- 
Il est vendu di- 
pas dans les pharma- 
cies. Ecrire au Dr Peter Fahrnev 
& Sons, Co. Chicag, Il 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada. 


culation du sang. 


Sans doute, 


nt pas trop loin. 


Avant 


tout, qu'ils restent . =— _ 


| 
rectement, 
| 
“| 
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wski. d'Eduar. | 
de rtilt re Tr 


Mine Aug, Griln 
ice cents "1 


-unite 


[ouffrais terriblement de maux de 
nervosité et de 


tète. Je 


l'estomac, de 


maux de fus oblivée de 


prendre le Hit pour quelque temps 
et Ctais si misérable que j'aurais 
voulu mourir. J'entends alors par- 


ler du 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


Novoro du Dr Pierre et 


m'en procurai. Je sentis une gran- 


PERDU entre le bloc Provencher et 
le forgeron de la rue Taché $8.00 


(un $5.00, un $2.00, un $1. 00). 
Prière de rapporter cette somme à 
son propriétaire, Amable Bousquet, 
213 Des Meurons, Norwood. — Re- 
compense. 


Tabac Canadien naturel en feuille des 
variétés: “Connecticut Seed Leaf” 


“ ”, Grand Ro 
tonte eh cr … Die “Oboury”. puis 
Si vous avez une invention à développer je À 


INVENTION 


d'Italie, Rose Quesnel, Petit KRou- 
ge Canadien, Quesnel pur Tabac 
“Miel”, Pure Aromatique, etc. 

Pour liste de prix adressez-vous à 


J.-J. GAREAU 


ST-ROCH L'ACHIGAN — QUEBE( 


que ça va bien, bien mieux 
teurs. 
C'était comme ça il v a 


Quand Auguste était saoul, il croyait que la Pologne tait 


ivre. 
Mais, détournant un in 
quotidienne que lui sert le 


nous dira-t-il ce qui s'est passé à Wembley et ce qui se 
passera encore cette année, pour ne lever qu'une pelletée 


dans toute cette ordure ? 
Nous racontera-til en 

[sion il a, lui, député de 

le, contre cet affront : 


Où encore nous expliqt 


Sancla 


pement Kins-Laponte, qu'il 
n'a pts eneott 
ues ? 

[pourrait nous dire du 
forte va 


À is la Sols Ja parol 


S dCeornpr. 


( Ub couert stat | 
te ses | usses, ailleurs qu 
ie Lrecque ou du patroi 

L'Homme Lib 


Saint-Jacques, 
crand Journal, protesté, soit à la chambre ou dans sa feuil | 


CIS des tibia s ct di S Ihotinidles bilini- 


au beliont di puté-Jourhaliste : Meiffeuncs et difféwntes 


aue Houtrricie] 


\emand LAVERGNE. 


qu edu temps des conserva- 


la Téte 


La tête brillante, 
coiffée de bleu, 
cuuronné de rouge 
est l \panage 
exclusif grâce 
auquel vous 
pouvez toujours 
reconnaître l'allumette 
Feuille d'Erable. 


deux cents ans en Pologne : 


stant sa pensée de la paturt 
gouvernement, 


Fergnangnan 


Cette tê:e distinctive signifie pour 
vous: Que c-s allumettes re se - 
tent le maximum de sécurité et de 
certitude. Toujours fiables -Non 
empoisonnées - Ne faisant jamais 
tison -La sorte d'allumerte que les 
rats ne ronderont pis PF usfortes, 
p'us longues, meiseures el dilic- 
rentes. 


quelle crande ou petite oceCa 
directeur d'un 
Remarquez bien cette tête coiffe re 


bleu,curnnnrés Cr rruge. Lesyÿmbole 
de l'excellence en allumettes. 


| Ausel en bles € 


ut influe à toute sa race? 
wra-t-1] pourquoi le douver épi 


dé Pur 2e 


leVere CE qui ous anne tant 


ALLUMETTES 
FEUILLE 
/ d'ERABLE 


Miele coup, quand cette 


jus | 


THE CANACIAN MATH C9 LUI 


nn TED.MONTREAL 


chomp de la seulp 


Le Favon * Lifebaoy  --Lésiniboiast-—«# 


polit ses 


POLI 


Sfr a 
WA 72 


Quand un marchand 


quel poli donne les meilleurs résultats. 


I1 se sert toujours du 


. NUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (en pain) et nettoyeur de blanc (Hiquide) 


de chaussures 


propres chaussures, il sait 


À CHAUSSURES 


POUR VOS 


VANCOUVER 
VICTORIA ET 
AUTRES ENDROITS 
DE WINNIPEG 

ET RETOUR 


EMERALD 


COTE DU PACIFIQUE 


PAR CETTE ROUTE VOUS 
VOYEZ BANFF 
LACS LOU 


“]] est Différent” 


voilà ce que l’on dit du 


Du DR. PIERRE 


C'est un remède herbeux de mérite reconnu. Il a été en usage 
a a apporté le rayon de soleil de la santé 
à des milh à 


ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps, — 
quand vous vous sentez fatigué, etc. 
Llne peut être trouvé chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
spéciaux. ou ement du laboratoire de 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Chicago, Illinois 


À 


/ 


QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ VOUS ? 


de Phaistents 
de su porte 


de la ru: 


il , , n 
de ienselpgiietiiel t , tie 


LISEZ ‘‘LA REVUE UNIVERSELLE” | 


— la mieux faite, 
— la mieux écrite, 
— savante sans pedanterie, 
— litteraire et instructire, 


Elle groupe les plus grands écrivains français du jour tele que 
Pierre de la Grorce, Mgr Baudrillart, Ilenri Bordeaux, 1£on 
Daudet, Lou13 Bertrand, Cammille Bellaigue, le Cardinal 
Mercier, Henri Ghéon, Charles Maurras, Jacques Marituin, 
etc ... 


‘‘LA REVUE UNIVERSELLE 


est vs à ar UE es BAIN VILLE ; son rédacteur en chef 
est : I M: ASSI 
Elle Part le ler et le 15 de chaque mois. 


157 Bd St Germain, PARIS (VIe) 


Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, 
“LA REVUE UNIVERSELLE" offre à toute personne qui 
prendra un abonnement d'un an au prix de: 85.00 par an- 
née, le BON ci-joint — 


+ 2 rm om 


Envoyez CINQ DOLLARS pour 
‘LA 


BON pour une recherche préliminaire 
GRATUITE sur les origines françaises 
de ma famille (lieux, noms, armoiries, 
etc), à faire par “L'INSTITUT NA- 
TIONAL HERALDIQUE DE FRAN- 


abonnement à 
UNIVERSELLE" 
Germain, PARIS 


REVUE 
157 Bd. St- 


CE” 
k et, envoyez le Bon ci-joint avec 
NOM. estime een 
noms et adresses et vous re- 
AATR&E 4... 
cevrez: 
DUT LA REVUE, et un rapport sur 
7 l'origine de votre famille en 
NOTF:— Donner tous détails pouvant aider aux 


FRANCE. 


recherches. 


DES 


“Record Exchan Winnipeg — 
Disques usagés éc A à 20 pour 
91.00. Aussi disques neufs pour vieux 
Disques de 20 langages différents. 


wi AEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


10 MILLIONS de marks allemands en 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
autrichiennes pour $1.00. Envoyés 
par la malle sur réception d'un man 
dat-poste, 


C. BROWNE 
|302 Rue St- Denis 


ROBOL. 


its l'intestin paresseux | 
et combattent la 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 


| 
| 
| 
se digestion, manque d'appétt 
torpeur du foie. — 25c la boîte. HIL Or 
d € ss mm 


Ge Chianyss Franco-Américaine Liée Moutréal 


Montréal 


1 


Le Sunéight Ba von est supérieur aux autre 
| Savons, mais c'est lorsqu'il eoi employé 
suivant la methode Sunlight quil démontre 
sn plas graude supériorité Arhetez Bur 

| Wgbt Raven ot suivez ins directs 


— 


EXCURSIONS 


D'ETE 


VOYAGES DE VACANCES 


En vente tous les jours, du 15 mai su 30 septembre 


EST DU CANADA 


CHOIX DE ROUTES TOUT 
PAR CHEMIN DE FER O! 
LAC ET CHEMIN DE FEK 


$72 


Canadian Pacific Steamships 


DE FORT WILLIAM OU PORT 
ARTHUR, MERCREDI, LE SA. 
MEDI A PORT NICOLL ET 

LE JEUDI A OWEN SOUND 


ET LES 
ISE ET 


TROIS TRAINS CONTINENTAUX CHAQUE JOUR DANS CHAQUE DIRECTION 


Comprenant le TRANS CANADA LIMITED 
LE TRAIN DE LUXE COMPOSE DE WAGONS-DORTOIRS (Premier train 


19 mai) 


+ 


